
 
 

 



  

La Belgique est constituée de trois communautés 
culturelles : l'une de langue française, l'autre de 
langue néerlandaise et la troisième de langue 
allemande. 
Ala suite de plusieurs révisions constitutionnelles, 
l'état belge a été partiellement réorganisé sur base 

de l'existence de ces trois communautés. La 
politique culturelle + et done sportive - a été 
“communauterisés", La spéléologie belge, qui 
souffrait depuis longtemps du morcellement, a 
réussi à réaliser son unité. Mais elle n'a pu le faire 
qu'en s'adaptant aux structures politiques du pays. 
En 1985, tous les spéléologues néerlandophones 

    
se sont groupés au sein de la “VERBOND VAN 
VLAAMSE SPELEOLOGEN”. En 1986, los 
spéléologues francophones ont fait de même au 
sein de l'UNION BELGE DE SPELEOLOGIE, Une 
structure nationale minimum est mise en place afin 
de coordonner les efforts des deux ligues. I! n'y a 
pas de club spéléologique germanophone. 

    

  

L'UNION BELGE DE SPELEOLOGIE 
(U.B.S.) 

Créée le 21 novembre 1984, elle rassemble les 
quelque deux mille spéléologues belges de langue 
française, répartis dans une centaine de clubs. 
Les activités de nos spéléologues se développent 

suivant trois axes, outre l'activité de loisir Inhérento 
à touts pratique sportiv 
+ Spéléologie sportive : visite des cavités de 
Belgique et d'une grande partie de l'Europe : 

iche, Espagne, France, ltalie, Luxembourg, 
Suisse et Yougoslavi 
= Spéléologie de rachercho : découvertes de 
nouveaux réseaux par prospection, déblaisment ot 
plongée. 
= Grandes expéditions : recherche intensive dans 
certains massifs aux quatre coins du monde : 
Algérie, Autriche, Java, Maroc, Mexique, Nouvelle 
Guinée, Suisse ele... 
Les clubs et les services fédéraux sont regroupés 
en quatre centres régionaux : Bruxelles, Charleroi, 
Liège et Namur. Dans ces centres fonctionnent des 
permansnces durant lesquelles les divers services 
sont accessibles : bibliothèque et médiathèque, 
service d'information et de documentation, prêt et 
vente de matériel spéléo neuf et d'occasion, 
informatique, otc... 

          

Régionale de BRUXELLES-BRABANT 
Place J.B. Willems, 14 
B-1020 Bruxelles 
Tél. : 32/02/4827 71 24 

   

Régionale du HAINAUT 
Marché Vespéral 
B-6001 Marcinelle 
Tél. : 32/71/43 99 19 

  

Régionale de LIEGE 
Rue Beilvaux, 93 
B-4030 Liège-Grivegnéo 
Tél. : 22/41/42 61 42 

Régionale de NAMUR 
et siège social UBS 
Aus du Pont de Briques, 1 
B-5100 Jambes 
Tél. : 32/81/30 77 93 

À Grivagnée sont situées la bibliothèque centrale 
ét le centre do documentation où est rassemblés la 
decumentationspéléologique detoute provenance. 
Ce service collabore avec la Commission de 
Documentation de l'Union Internationale de 
Spéléologie. 

  

Situés au coeur de régions propices àla spéléologie 
et l'escalade, 2 gites équipés à grande capacité 
permettent d'y passer des séjours agréables : 
Le Centre d'Hébergement “LE REFUGE" est ouvert 
rue du Village, 37 à 6941 Villers-Sainte-Gertrude 
(tél. : 32/86/49 90 55). 
Le Centro d'Hébergement “CHATEAU DE 
GERONSART" est sis au coeur d'un parc, rue du 
Pont de Briques, 1 à 5100 Jambes (tél. : 32/81/30 77 
93). 

  

Le Buroau Fédéral est composé comme suit : 
{septembre 1991) : 
Président : 

A. DOEMEN (Liège) 
Premier Vice-Président : 

R. GREBEUDE (Namur) 
Secrétaire Général : 

B. URBAIN (Namur) 
Trésorier Général 

M. LIBIOUL (Liège) 

  

Des commissions ont été créées afin de développer 
des aspects particuliers de la vie de la spéléologie: 

COMMISSION DES PUBLICATIONS 

Directe . CARABIN 
Aus Belvaux, 93 
B-4030 Grivegnée 
Elle assure l'édition de trois niveaux de publica- 
tions : 

  

1°, Un bulletin d'information mensuel, répandu le 
Plus largement possible : il véhicule l'information 
courante et peut s'obtenirenéchange sur demande. 

   

  

22. Une revue trimestrielle envoyée aux membres, 
aux abonnés et aux échangistes : elle véhicule 
l'information de fonds à conserver. Elle remplaco 
trois revues qui ont cessé de paraître en 1984 : 
CLAIR-OBSCUR, SPELEO-FLASH et SPELEO- 
LOGIE. 
3°, Des publications exceptionnelles. 

  

COMMISSION DE PLONGEE SOU- 
TERRAINE 

. COSSEMYNS 

  

Directeur : 

COMMISSION DE LA PROTECTION DU 
KARST ET D'ACCES AUX CAVITES 

Directeur : C. MASSART 

  

COMMISSION ENSEIGNEMENT 

Directeur : M. VANDERLINDEN 

COMMISSION SPELEO-SECOURS 

Directeur : J-M. MATTLET 

COMMISSION GRANDES EXPEDITIONS 

COMMISSION ESCALADE 

. DUMOULIN 

  

Directeur : 

COMMISSION SCIENTIFIQUE 

Directrice : M. BURHENNE 

COMMISSION ARBITRAGE 

COMMISSION PARITAIRE DU GUIDA- 
GE PROFESSIONNEL 

Directeur : R. WARGINAIRE 

 



  

D. UYTTERHAEGEN Rédactionnel 

1: F. POLROT Noies sur les formes et microformes affectant les 
remplissages plastiques souterrains. En exemple : 
ceux de la groite des Surdents. 

7 J-G. LONDON Les cavités du lapiaz du Capéran 

16. G. FANUEL La traversée du gouffre Gaché à la gratta delle Mastrelle : 
Réseau de Piaggia Bella (Marguareis) 

21. Y. QUINIF L'êge des groties belges : apport des datations uranium/ihorium 

31. D. UYTTERHAEGEN infos du Fond 
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Rédactionnel 

NIL NOVI SUB SOLE 

Douze mois déjà depuis la parution des numéros conjoints 7 et 8. 

Et puis le 9, tardif mais gros. Il en vaut presque deux. 

Nous sommes heureux de l'avoir bouclé, même si, à nos yeux de géniteurs attendiis, 
il est loin d'être ce que vous voudriez qu'il soit. 

Certes, les articles présentés sont copieux et de qualité. Merci en passant aux 
auteurs, dont certains deviennent les fournisseurs attirés de nos colonnes el sont 
les véritables piliers de noire publication. 

Mais les problèmes qui se posent à Regards sont les mêmes depuis le premier 
numéro : manque d'éclectisme dans les articles , où les rapports d'expéditions sont 
largement dominants. 
Certains réclament des articles scientifiques, d'autres de la technique, d'autres des 
fiches de classiques, d'autres encore plus de travaux belges en Belgique. 
D'accord, nous voudrions nous aussi tout cela. Mais alors, il faut nous en fournir. 
Car c'est là le véritable problème de Regards : tout simplement, nous manquons de 
vocations d'écrivains. Êt nous rageons, car nous savons le spéléo belge actif et 
ingénieux. 
Nous n'avons pas ou peu d'articles de réserve, pas le choix dans les matières pour 
concevoir des numéros bien balancés, nous imposons aux auteurs des délais de 
parution si longs que certains préfèrent publier leurs articles. ailleurs, alors qu'ils 
nous font si cruellement défaut. 

Enfin, nous ne sommes qu'une petite poignée à nous occuper de publications. 
Îl serait vital de se doter enfin d'un réseau efficace de collaboraïeurs engagés... 

Mais il ne faut pas trop nous lamenter car, en réalité, le spéléo belge est favorisé, 
même s'il ne s'en rend pas toujours compte. 
Car il y a l'UBS Info, mensuel, copieux, régulier, qui distille auprès de chaque 
membre UBS, mois après mois, les informations sur la vie fédérale, la vie des clubs, 
la spéléo internationale, l'accès aux cavités, les informations pratiques en tout 
genre, un volume considérable d'articles de fond sur des sujets variés, des 
rubriques régulières, et un moyen d'expression pour qui le souhaite. 

Nous en sommes au numéro 70, après six années d'Union. Une performance que 
beaucoup nous envient. 

Alors, haut les coeurs, et sus au numéro 10 de Regards... 

Et merci aux collaborateurs spontanés qui ne vont pas manquer de se presser au 
portillon. 

D. UYTTERHAEGEN. 
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Francis POLROT 

{Les Chercheurs de la Wallonie-GSV-SCIMP) 

  

NOTES SUR LES FORMES ET MICRO- 
FORMES AFFECTANT LES REMPLISSAGES 
PLASTIQUES SOUTERRAINS. 
EN EXEMPLE : CEUX DE LA GROTTE DES SURDENTS 

  

  

MOTS-CLES 
Belgique - Liège - Dison-Andrimont - Grotte des Surdents - Dépôts et remplissages - Formes et 
mierformes d'argile - Descriplion - Explication 
RESUME 
Nous décrivons et tenions d'expliquer les formes et microformes construites par l'eau avec les 
remplissages argileux de la grotte des Surdents, souvent détruites par la faune et l'homme. Nous 
avons profité de la “virginité” de cette cavité pour les rechercher. 
Ces constructions plastiques sont des témoins importants de l'histoire des cavités et mériteraient 
d'être mieux considérées parles spéléos, d'autant qu'elles sontesthétiques etn'ontrien à envier aux 
concrétions 

KEYWORDS 
Belgique - Liège - Dison-Andrimont - Surdents Cave - Alluvial sediments - Clay forms and microforms 
- Description - Explanation 

ABSTRACT 
We describe and sometimes explain the forms and microforms that we meet in the clayey filing of 
the Surdents cave (Belgium). We hope that cavers will be carreful of them because those forms are 
important for the cave history and are often pretty. 

  

  

Les mouvements fluviatiles de l'eau ei son 
action par soutirage mobilisent des 
remplissages plastiques (argiles, limons) 
parfois très importants. L'étude des 

empreintes laissées nousfaitremonterdans 
l'histoire du Quaternaire. Ces empreintes 
sont appelées formes. 
Par ailleurs, on sait la fragilité des 

microformes quioblitèrent les remplissages 
plastiques. Sauf si un concrétionnement 
les pétrifie, ellesdisparaissentnaturellement 
si les raisons de leur élaboration n'existent 
plus car elles résistent mal aux 
changements de régime dela cavité. Aussi 
leur étude nous renseigne surles évolutions 
récentes, actuelles, et par là futures, de la 
cavité. De plus, ces constructions sont 
principalement développées sur les sols, 
passages obligés des visiteurs qui, bien 
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souvent, déambulent nez en l'air ou ventre 
à terre (dans les deux sens du terme), et 
contribuent à la disparition rapide de ces 
intéressants aspects des cavités. La faune 
chemine, nidifie et devient un vecteur 
supplémentaire à la disparition des 
microformes qui, détruites, sontremplacées 
par d'autres (boulettes de terre, stries, 
empreintes...) ï 

La grotte des Surdents;paléorecoupement 
de méandre de bas niveau tributaire de la 
Vesdre, a les avantages d'être une. 
découverte récente (Polrot 89), de posséder 
un réseau isolé par un lac empêchant 
ordinairement le vagabondage de la faune 
à quatre pates (réseau des Vadrouilles) et, 

enfin, d'être difficilement accessible, ce qui 

réduit extraordinairement le vagabondage 
de la faune à deux pattes. 

‘découvrent de 

Nous allons surtout décrire et parlois tenter 
d'expliquer ces formes : 

1 Les formes façonnées par les 
mouvements de l'eau (mouvements 
fluviatiles) : abrupts, vermiculures. 

2 Les formes ei microformes associées 
ausoutirage (déplacemenis gravitaires): 
sitries, abrupis. 

3 Les formes associées à l'assèchement 
{dessiccation) : argiles polygonales. 

4 Les microformes associées aux 
égouttements : micro-cheminées de 
fées, trous de stillation. 

5 Les microformes associées aux 
ruissellements : gouttières, rigoles, 
taches punctiformes, gels. 

6 Divers : les mondmichs, les argiles de 
décalcification 

7 Les empreintes (ichnologie) 

1. LES MOUVEMENTS DE L'EAU 
{mouvements fluviatiles) 

Le paléorecoupement, qui reste quelque 
peu actif en période de crues, a connu par 
le passé des polyphases d'importants 
remplissages plastiques (argiles, limons 
en strates, varves) et lithiques (galets, 
cailloux roulés, sables) pendant les 
glaciations. 
Des surcreusements ont marqué ces 
remplissages, laissant desterrassesetdes 
abrupis (fig, sections À et B) dans la salle 
Tonké (fig.1.1) et La Plage (fig.l.2), qui 

belles coupes 
stratigraphiques quiseraient intéressantes 
à étudier. Ces surcreusements n'ont pas 
affecié les niveaux supérieurs du 
remplissage, sauf en avaldelasalle Tonké, 
où tout a disparu, laissant un bout de 

1  
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Figure 1 

Situation tepographique des formes et 
mieroformes affectant les remplissages 
plastiques die la grotte des Surdents 

AR Ancien réseau 
RIMP Réseau de l'institut Médico-Pédaga- 

gique 
RV Réseau des Vadrouilles 

Entrée 
Lac 
Plumes/écailles 
Mondmilch 
Salle Tonké 

La Plage 
La salle-sans-nom 
La Nique 
Le Pas 

Salle de 'Espritce Jardinier" occupée 
par un vaste ébouli concrétionné 
Gachant un hypothétique remplissage 
plastique 
Salle des Niphargus 
Galerie Moustapha 

= 
Niveau supérieur des sédiments 
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Abrupt affectant un remplissage 
plastique 

Micro-cheminées de fées 

Points de stillation 

Taches punctiformes, vermiculu- 
res 

Marmite affectant un remplissage 
plastique 

Paléocirculation hydrologique sur 
niveaux sédimentaires (con- 
crétionnés ou pas) - Idem fig. et 
[ll 

  

  

—æ | Soutïrage - h : points de soutira- 
ges secondaires       

Argiles palygonales     
  

  

plancher stalagmitique accroché comme 
seul témoin d'un ancien niveau. Ces 
circulations de surcreusement sont 
remontées le long des parois E du réseau 
des Vadrouilles, façonnant les abrupts des 
sédiments, puis elles se sont siabilisées au 
niveau bas actuel, Lors de fortes crues, le 
niveau remonte, mais il semble que le 

courant ne soit plus assez rapide en aval 
pour rétablir un phénomène d'érosion. En 
effet, les parties inférieures sont couvertes 
d'une mince couche d'argile molle qui 
indiquerait une lente décrue des eaux. Nous 
avons comme effet le dépôt au sol de 
structures sédimentaires si aérées que nous 
avions l'impression de marcher/ramper sur 
un matelas lors de la première. Autour du 
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Lac (fig. 1.L), les dépôts plastiques sur les 
parois soni agrémentés de conglomérais 
de micro-boulaites d'argile (1 à 3mm de 
diamètre) rassemblées par places en tapis 
grumeleux aérés de bulles d'air. Rappelons 
que le Lac est l'amont du siphon de sortie 
des eaux (Polrot 89). Pendant les mises en 
charge, on peut penser que les eaux 
boueuses roulent sur les parois les argiles 
décollées. Ces argiles finissent par former 
des micro-boulettes qui se fixeront, en 
émulsion, sur les parois lors de la décrue. 
Des vermiculures (fig.7) parsèment le 
niveau “moyen” (partie aval du niveau 
supérieur) du réseau des Vadrouilles et les 
plafonds de la salle des Niphargus (réseau 
IMP). Ces situations topographiques nous 
font penser aux traces laissées par une 
vieille mise en charge particulièrement 
importante (Fage 84; Hill-Forti 86). 
La Salle Sans-Nom (fig.l.3-fig.1l) est 
complexe. Si dans la partie O, le soutirage 
est évident, la partie E est plus perturbée. 

  

SALLE-SANS-NOM (voir fig.l) 

  

      

Elle garde dans ses argiles l'empreinte de 
paléoécoulements etune marmite (deux?) 
creusée dans les sédiments. L'altitude 
quelque peu inférieure de cette partie de la 
salle est due à une ablation partielle des 
niveaux supérieurs ou à un soutirage. 

2. LES SOUTIRAGES 
(déplacements gravitaires) 

La partie Ode la Salle-Sans-Nom (fig.Il) est 
le siège d'un soutirage. Sans lui, cette 
partie serait d'ailleurs complètement 
comblée, son plafond étant sous le niveau 

supérieur du remplissage. Le thalweg de la 
salle nous mène à undiverticule très bas où 
nous trouvons un point d'eau donties parois 
gardent, dans les argiles, les traces, sous 
forme de siries verticales avec petits 
denticules, de la descente rapide des 

sédiments. Le phénomène semble récent 
Lors denotre première visite, des gargouillis 
aquatiques répondaient aux sollicitations 
du poids de notre corps rampant sur les 
argiles. 
Le soutirage est également sensible dans 

   

  

une partie de lle de La Nique (fig.1.4- 
fig.lll), mais est-il le seul responsable du 
niveau très inférieur du sol de cette salle ? 

  

   
    

SALLE DE LA NIQUE 

Fig.lii 

  
La genèse du relief des sédiments 
plastiques de cette partie du réseau n'est 
pas évidente : s'agit-il de l'aval d'un 
paléasiphon comblé de la Perte Temporaire 
de Bellevau (sise dans l'axe de la salle) - 
auquel cas le niveau peut être naturellement 
bas ; ou bien s'agit-il d'un cul de sac de la 
circulation hydraulique quidescendait du N 

etse fourvoyait pour partir dans la dérivation 
de La Nique où elle tournoyait (forme 
subcirculaire de la salle et quelques dépôts 
grumeleux, fig.VI.A) - alors le niveau actuel 
de la salle est dû uniquement au soutirage. 
A" Le Pas” (fig.1.5), une salle s'est formée 
par soutirage important. Les sédiments 
minés se sont effondrés de façon nette sur 
une surface subrectangulaire mettant en 
valeur 2 sbrupts intéressants de 5m de 
hauteur. 
D'autres points secondaires de soutirage 
sont repérables sur la topographie (fig.Lh). 

8. LES ASSECHEMENTS 
(dessiccation) 

Le retrait des eaux etla rareté des mises en 
charge mènent à l'assèchementde certains 
dépôts plastiques. Par dessiccation, la 
masse argileuse perd du volume, se rétracie 
et se lézarde, formant des plaques d'une 
surface moyenne de 1,5dm2 pour une 
épaisseur de 5 à 7mm dans la salle de La 
Nique. Elles se détachent facilement des 
couches plastiques sous-jacentes. Ces 

plaques sont appelées argiles 
polygonales, on en trouvera aussi un peu 
dans la Salle-Sans-Nom. 
Dans ces salles, les sédiments, en pente 
importante, sont faillés avec rejets divers. 
Ce soniles résultats combinés dusoutirage 
ei de la dessiccation. 

Notons que la formation d'argiles 
polygonales peut aussi résulter d'une 
cristallisation de la masse argileuse qui 
provoque une rétraction de l'argile autour 

des points lesplus saturés jusqu'àla division 
en blocs polygonaux, et ce, sans 
déshydratation (Bouillon 72). 
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4. LES EGOUTTEMENTS 

Les micros-cheminées de fées (fig. IV) 

(Bouillon 72; Choppy 88).     
Dans la salle Tonké, une aire privilégiée 
constituée d’un abrupt d'argiles sous un 
égouttement généralisé de 1 m2estoblitérée 
d'un ensemble de micro-canyons 
anastomosésisolantdes petits pics argileux. 
L'ensemble est parsemé de quelques trous 
destillation. L'égouttementest actuellement 
tari et l'aire ne présente aucun con- 
crétionnement. 
Les micro-cheminées de fées sont souvent 
confondues avec les sapins d'argile. De 
formation plus complexe et plus rare, ceux- 
cisont constitués d’argiles de décalcification 
très riches en carbonates qui cristallisent 
rapidement lors de l'assèchement de gours 
ou mares calmes. 

Trous de stillation (fig.V) (Choppy 88) 
Dans la salle Tonké et la salle de La Nique, 
plusieurs trous de stillation cylindriques 
regroupés ou alignés sous des 
égoutiemenis ponctuels formentlesbases, 
lesracines, de futures sialagmites. Certains 

soni vides, d'auires actifs emplis d'eau, 
certains ont leurs parois en voie de 
concrétionnement, d'autres sont entourés 
de traces de gouttes oblitérées dans les 
sédiments (salle de La Nique). La fig.V 
représente deux trous de la salle de La 
Nique, les largeurs différentes étageant les 
coupes correspondent aux fluctuations du 
débit de l'égouttement etfou aux différentes 
résistances des couches plastiques 
traversées. 

  

Trous de stillation 
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B-D Cannelures/gouttières 
Cênes d'arglles et micre-bauisties 

Plumes/écailles 

  
  

Trous de stillation dans la salle de la Nique - La bougie 
fait 20cm. 
Tous les clichés sont de F. Polrot. 

    
5. LES RUISSELLEMENTS 

Les gouttières, cannelures (fig.VI.B-D) 
L'eau ruisselant le long des parois couvertes 
d'argiles trace de fines gouttières, 
cannelures verticales ou sinueuses detaille 
variable, jusqu'à 15cm de long pour 1 à 
2mm de large. 

Autres formes 
Des cônes d'argiles se forment sur les 
parois (figVI.A) et recouvrent des résidus 
de micro-boulettes. 
L'eau ruisselle en développant parfois ces 
curieuses plumes/écailles de la fig.VI.C. 

Taches punctiformes (fig.VII)(Hill-Forti 86) 
Nous les trouvons associées aux 
vermiculures dans le réseau des 
Vadrouilles. Curieusement, une stalactite 
sera parsemée de taches alors que sa 
voisine sera vermiculée. Mais on ne trouve 
dans les petites cheminées remontantes 
que des taches, ce qui nous pousserait à 
conclure à leur genèse par ruissellements. 
Les parois surplombantes laissent pendre 
des taches et des vermiculures en voie de 
décollement (pesanteur). 
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PIMPLE-LIKE 
SPOTS (taches 
punciiformes) 

  

HIEROGLIFIC 
VERMICULATIONS 
{vermiculations)         

Boues colorées (gels) 
De fins ruissellements de boues ayant 
l'aspect de gelées colorées affectent 
ponctuellement des concrétions et des 
parois de la salle Tonké et dépendances 
(Polroi 89). Ils semblent récents car le 
support n'est pas coloré, les boues ne sont 
pas concrétionnées. L'origine de ces gels, 

ioujours inconnus, n'est pas organique 
(Monville, analyse). La consistance ei la 
couleur gris/bleu feraient penser à 14 
présence d’allophane (HilkFoni 86); la 

couleur seule, au manganèse, d'autant que 
des croûtes noirâtres parsèment certains 
plafonds du réseau de l'IMP et qu'elles 
présentent de sérieuses analogies avec 
celles du T2C (auire cavité du massif) qui, 
elles, contiennent une forte proportion 
d'oxyde de manganèse (4,1%-Deblond 
analyse). 
Une analyse plus récente et plus pointue 
(Ansseaux analyse) nous renseigne un peu 
plus sur ce dépôt. 
Elle nousdétaille une proportion importante 
de calcite, du quartz, et des minéraux 
argileux. Ceux-ci sont : une ile ouverte 
principalement, un peu de chlorite et de la 
kaolinite ainsi qu'un interstratifié alternant 
des feuillets chloritiques à des feuillets 
smectitiques (altération de la chlorite ?). 
On peut difficilement attribuer l'origine de 

ces minéraux détritiques dont le bon état de 
fraîcheur de deux d'entre eux (chlorite et 
illite) peut nous faire penser que les gels 
seraienttributaires d'une nouvelle circulation 
intersticielle liée à une perturbation récente 
du drainage/infiltration de l'épikarst sus- 
jacent due au creusement, ausiècle dernier, 

du tunnel de chemin de fer situé juste au- 
dessus du site. Quant à la couleur, il est 
difficile d'avancer une réponse, si on sait 

qu'il peut n'y avoir aucune relation directe et 
simple entre la couleur et la composition 
des éléments (Gascoyne, 1977). Ainsi cette 
couleur peut être due à des impuretés en 
traces, des ions métalliques oxydés, ou 
même des bactéries (Hill et Forti 86). Les 
gels sont colorés sur leur surface 
Uniquement; avançons qu'une altération 
par oxydation métallique et/ou bactérienne 
pourrait expliquer le changementde couleur. 

6. DIVERS 

Mondmilch (lait de lune) (fig.l.m) 
Signalons sa présence dans la galerie 
Moustapha (fig. VIII). Sa plasticité le fait 
entrer dans le cadre de cette note mais sa 
composition chimique le rangerait plutôt 
dans les constructions lithogéniques 
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Taches punctiformes sur concrétions - Au cenire de la phoïo : gel -gris bieuté 

{concrétions), Gu plutôt dans les 
destructions, car il est généralement 
composé de calcite en voie de 
décomposition et gorgée d'eau, ce qui est 
le cas ici. 
Dans La Nique, nous assistons au 
développement d'une formation de type 
mondmilch : blanc, spongieux et minéral. 

Argiles de décalcification 
Nous n'avons pas spécifié la présence de 
ces argiles résultant de la désagrégation 
du calcaire en place par corrosion, 
Signalons quand même que ces sédiments 
plastiques autochtones sont souvent en 

Pendeloque et gels dans la salle Tonké.     
interaction avec les sédiments allochiones 
dansles parties inférieures de lacavité. Les 
argiles de décalcification doivent être 
importantes dans la matière responsable 
de la formation des microformes dues aux 
ruissellements, mais nous n'avons pas 
cherché à les différencier. 

7. LES EMPREINTES (ichnotogie) 
Empreintes animales 
Dans le réseau des Vadrouilles, elles sont 
extrêmement rares à part quelques os 
pétrifiés et des déjections de cheiroptères. 
Elles sont courantes dans l'ancien réseau 
etleréseaudel'IMP : empreintes de paîtes, 
lustré des parois, traces de nidifications, 
“pois” de blaireaux dont certains récents 

(bonjour l'odeur!). Les traces de 
cheminements nous permirent d'ailleurs 
de choisir les bonnes étroitures à 
désobstruer. Dans la galerie Moustapha, 
seule partie du réseau de l'IMP hors crue, 
nous avons rencontré des traces et des 
ossements, pauvres restes d'animaux morts 

d'épuisement, transis, en aîtendant une 
décrue trop lente à venir. 

Empreintes humaines 
Aucune trace dans les nouveaux réseaux 
avantnotre première. Maintenant, et malgré 
tous les égards que nous prenons avec la 
cavité, on peut “admirer” les résultats des 
déambulations de ce pantin aveugle que 
peut être l'homme quand il explore ou 
simplement se promène dans une cavité 
(pas que là d'ailleurs). Même avisé, même 
spéléologue soucieux de préserver intacts 
les lieux, l'homme ne peut s'empêcher de 
commetire “La” gaffe, signant par là son 
passage. Ilyadonc des dégâts résultant de 
moult guidages, explorations, séances 
photos. Ils sont infimes par rapport à ceux 
détruisant tellement d'autres cavités, mais 
ils sont suffisants pour nous avoir incités à 
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baliser un seul cheminement possible 
limitant au maximum nos empreintes, quitie 

à laisser les archéologues des temps futurs 
sur leur faim. 

EN RESUME 

Après la formation de la cavité et les 
polyphases de remplissage/ablation, une 
dernière phase d'ablation datant 
certainement du radoucissement de la fin 
de la dernière glaciation (stade isotopique 
2) élimine une partie des sédiments. On 
peut grossièrement évaluer le volume hors 
eau de sédiments disparus lors de cette 
phase de décolmatage à 1800m pour 
l'ensemble de la cavité (la cavité contient 
actuellement 6000m$ de vides). 

La grotte est de nos jours relativement 
stable, l'activité des eaux fluviatiles est 
excessivement réduite pour cause 
d'anthropisme : digue, barrages (Polrot 89). 
Si, à l'holocène, les ruissellements et 
égouttemenis furent suffisamment 
imporianis pour former des circulations 
hydrologiques adventives et des amas 
concrétionnaires importants sur les 
sédiments, ils ne représentent plus, 
actuellement, que de petits débits variés 
construisant de nouvelles concrétions et 
des microformes souvent jolies dans les 
sédiments plastiques. 
La zone noyée semble être laplus active et 
mine les remplissages plastiques en 
plusieurs endroits. Peut-être une baisse du 
niveau phréatique parpompages excessifs 
pourrait-elle expliquer ces affaissements 
qui semblent récents (Dethier 82). 
Risquons-nous à prévoir la disparition des 
sédiments en 3,5 et la partie N de 4 {voir 
fig.l), la construction lente de nouveaux 
ensembles lithogéniques en 1 et 4, une 
stabilisation ou même un certain nivelage 
en 1 et 2 par effondrements des abrupts. 

  

Les concrétions foncées sont recouvertes de boues (gels gris bleutés) 
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LES CAVITES DU LAPIAZ DU CAPERAN 

  

      

MOTS-CLES 
Spéléologie - France - Pyrénées - Ger - Valentin - Lapiaz du Capéran 

RESUME 
Arpenté dans les années 50 sans grands résultats, le lapiaz du Capéran (massif du Pic de Ger - 
commune des Eaux-Bonnes - Pyrénées Atlantiques) a fait l'objet depuis 1979 de nombreux travaux 

menés par les spéléos belges. 
Sans toutefois aborder en long et en large la principale découverte - le Goufire du Capéran (-435m, 
3376m, exploration en cours)- nous présentons ici les résultats de dix années d'investigations surun 
des damiers du vaste échiquier qu'est le système du Valentin. 

KEYWORDS 
Speleology - France - Pyrénées - Ger - Valentin + Capéran ‘lapiaz" 

ABSTRACT 
The mountain Karstarea close to the Capéran peak (Ger mountain, Eaux-Bonnes, Pyr. Ai.) has been 
visited without great success since the 50's. lthas been investigated by belgian cavers since the year 
1979, Their main discovery was the Capéran cave, 435m deep and 3376m long .While explorations 
go further, a short report is given about the speleology of the area. 
  

  

INTRODUCTION 

Près d'un siècle après les premières 
observations faites par Martel (La France 
Ignorée, 1902), quarante ans après les 
premiers travaux, dix ans après la reprise 
des explorations par les équipes liégeoises, 
un résumé des connaissances 
spéléologiques actuelles sur le lapiaz du 
Capéran s'imposait, Laissant les détails 
pour une future monographie, nous 
présentons ici les principaux résultats 

obtenus, fruits de l'intérétportépardiverses 
générations à cet écheveau géologique 
qu'est le massif de Ger et dont le noeud se 
situe certainement au coeur de ce lapiaz 
sauvage. 

CONTEXTE GEOGRAPHIQUE ET 
GEOLOGIQUE 

Le massif de Ger est situé sur le versant 
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nord des Pyrénées, dans le pays de Béarn, 
au Sud de Pau (35km). Cette montagne, 
qui culmine à 2618m, fait partie d'un 
ensemble de roches sédimentaires, le 
synclinal complexe des Eaux-Chaudes, 
dont le plissement remonte au Tertiaire. La 
montagne domine la vallée du Valentin au 
Nord, lui-même un affluent du gave d'Ossau 
quientaille profondément les calcaires et le 
granite des Eaux-Chaudes à l'Ouest. Les 
roches karstifiables sont formées pour 
l'essentiel par les calcaires et dolomies du 
Crétacé supérieur. Ces roches reposent en 
discordance au Sud et à l'Est sur les 
schistes du Primaire. 
La zone prospeciée est une large dalle 
calcaire (le lapiaz du Capéran), à pente 
nord, bordée par les crêtes reliant les pics 
du Pambassibé, d'Aucupat, du Capéran, 
du Ger, du Salon de Ger et du Turon de 
Ger. Elle s'étend entre les altitudes de 
1850m et 2330m (col de Ger). Ce karst 
nival haut-alpin comprend aussi les lapiés 

de Pouey au-dessus du plateau 
d'Anouilhas, de Cinda Blanque au-dessus 
du Plaa Ségouné, de Sarrière entre Pène 
Sarrière ei Pène Médaa, de Bézou, de 
l'Amoulat et enfin du Ger, le plus haut et le 
plus disloqué par la gélifraction. Tous ont 
déjà été visités mais certains d'entre eux 
n'auraient pas été prospectés de façon 
détaillée. 
Le paysage du Capéran est très aride, fait 

de rocetde plaques herbeuses clairsemées. 
Une grande variété de formes de dissolution 
s'ytrouve représentée: lapiés de diaclases, 
à rigoles, à cannelures, à pinacles, lapiés 
en banquettes structurales arrondies. Les 
fissures profondes et les puits (souvent 
névières ou glacières) sont concentrés le 

Le Ger et l'arête du Capéran vus des 4 Ouvertures. 
Tous les clichés sont de C7. 

      
  

 



  

long des fractures les plus importantes. 
Des pierriers couvrent la base de la plupart 

des flancs montagneux. Celui situé au pied 
du Capéran constitue, avec les mousses 
des lapiés, un petit aquifère alimentant la 
seule source pérenne du lapiaz: la source 
du Capéran. Ce coin de montagne est un 
lieu de prédilection pour les marmottes et 

un refuge pour les isards ou les rapaces, 
sans compier les traditionnels choucas 
peuplant la plupart des puits. 
Lelapiazesilimié dans sapartie supérieure 
par les calcaires à silex santoniens. La 
dalle est elle-même taillée dans des 
calcaires gris en gros bancs du Sanionien. 
L'accident géologique majeur est une 
grandefaille de charriage, orientée N115°E, 
quitraverse le lapiaz dans sa partie basse, 
mettant en contact les calcaires gris avec 
des bancs à rudistes. Plusieurs cavités 
sont situées à son contact, soit au-dessus 
(UL8, UL14, UL9), soit sous la faille (UL15, 
UL16) et le méandre fossile principal de 
l'UL1 (méandre de l'Araldite) a été creusé à 

sa faveur. Parmi les fractures importantes, 
on notera celle qui traverse la partie haute 
du lapiaz (N250°E), passant par les UL 3 et 
7 et s'incurvant en direction du Nord pour 
passer par le gouffre du Capéran (UL1), 
celle sur laquelle s'ouvrent l'ULA, le BBS 2 
etle BBS 4 (N35°E), et enfin le faisceau de 
fractures (N195°E) le long duquel onirouve 
l'UL20, l'UL19, le BBS 3, l'ULS, l'UL6 et le 
BBS 1. Une profonde vallée sèche dans la 
paitie ouest du lapiaz semble liée à ce 
dernier faisceau de fractures. 

REPERAGE DES CAVITES 

Par souci de respect envers les premiers 
découvreurs, nous avons conservé autant 

que possible les dénominations premières 
données aux cavités précédemment 
explorées. De plus, pourne pas compliquer 
lanomenclature existante, nous avons opté, 
lors de nos prospections sur le lapiaz du 
Capéran, pourlacontinuation du marquage 
“UL”. Sauf pour les phénomènes BBS 1 à5 
- baptisés par le Bresse Bugey Spéléo - 
chaque cavité porte donc le sigle “UL" (à 

l'origine Université de Liège) suivi d'un 
numéro. 

La détermination des coordonnées 
topographiques des cavités est un problème 
particulièrement épineux sur un lapiaz tel 
que celuidu Capéran vu l'absence de points 
de repères marquants et la monotonie du 
sol. On peut néanmoins obtenir une 
précision satisfaisante à l'aide des 
photographies aériennes. Nous avons 
appliqué la méthode et les programmes 
mis au point par B.LISMONDE et décrits 
dans Karstologia n° 14. 

Un premier programme PHOTG (réécrit en 

BASIC Microsoft pour le Macintosh) calcule, 
à partir des coordonnées photos et topos 
de plusieurs points repères, les 
caractéristiques d'inclinaison responsables 
de déformations observées sur la photo 
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aérienne. Le programme APHOT permet 
ensuite le calcul des coordonnées topos 
d'un point repéré sur laphoto à partir de ces 
caractéristiques d'inclinaison, des 
coordonnées photos etde l'altitude estimée 
-en général mesurée avec l'altimètre- du 
point. Une itération permet de corriger les 
coordonnées topos en fonction de l'altitude 
effectivement mesurée après report sur la 
carte. 
Toutes les cavités ont été pointées de cette 
manière sur l'agrandissement topo au 
1:5000 ci-joint. La photographie utilisée est 
la n° 610 au 1:30000 de la série F83 300- 
1447-2247 de l'IGN correspondant à la 
carte topographique bleue IGN 1547 Est 
(Laruns). 
Les caractéristiques de la photo, calculées 
à partir de 7 points de base, sont i = 0.3 
(angle d'inclinaison) et a = 70 (azimut du 
plan vertical contenant l'axe de visée) et 
l'écart recalculé sur les points de base ne 
dépasse pas 20m. Cela permet, en 
mesurant les coordonnées photos au 
1/20 ÊME de mm avec un pied à coulisse, 
d'obtenir, avec moins de 10m d'erreur, les 
coordonnées topos d'un point repéré. 
Le problème réside bien sûr dans la 
reconnaissance des cavités sur la photo 
aérienne, surtout à petite échelle. Il ne faut 

pas espérer voir une fissure large de 50 cm; 
tout au plus peut-on localiser les puits ou 
fissures faisant plusieurs mètres. Pour les 
autres cavités, des relèvements ont été 
effectués sur le terrain avec un compas 
Suunto. Elles ont ensuite été pointées par 

triangulation sur un agrandissement de la 
carie, puis les coordonnées topos ont été 
calculées à partir de la position la plus 
probable sur la photo aérienne. 

LES CAVITES 

Gouffre du Capéran 
{UL 1, x: 379.650, y : 3074.795, z : 2073m) 

Descendu comme beaucoup d'autres 
cavités du lapiaz dans les années 50, le 
Gouffre du Capéran affichait alors 60m de 
profondeur. En 79, la Section Spéléologique 
de l'Université de Liège (RCAE), à la 
recherche d'une zone à prospecter, est 
attirée parcette grosse tache calcaire qu'est 
le massif de Ger. D'emblée, deux 
désobstructions dans l'UL1 permettent 
d'atteindre -240 m. En juillet 80, la zone de 
puits franchie, le RCAE découvre le long 
méandre de l'Araldite” parcouru par une 
légère circulation qu'ils perdront à -312m. 
Eté 81 : la descente des “Puits d'Iscoo” 
mènera les spéléos liègeois dans une rivière 
importante qu'ils pourront seulement 

parcourir sur une centaine de mètres jusqu'à 
un siphon aval que nous cêterons plus tard 
-335m. En 82, tentatives hivernale et 
printanière échoueront  lamentablement 
sous des mètres de neige. L'expédition 
estivale permit quant à elle de franchir la 
cascade amont du “collecteur”. Mais, là 
aussi, Un siphon fait perdre tout espoir de 
continuation.Souffrant d'une mauvaise 
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répuiation {puits arrosés, cou 
glacial, marche d'approche laborieuse, 
météo détesiable), le Capéran est délaissé. 

  

C'est seulement en 86 que quelques 
membres de Continent 7 ayant vécu 

l'épopée universitaire, décident de remonter 
là-haut, persuadés que les conditions 
d'étiage du mois de septembre seront plus 
favorables. De fait, le gouffre s'avère plus 
confortable. Le méandre de l'Araldite est 
prolongé de 300m vers le NW jusqu'à 
l'Impertinente". Arrêt à la base d'un énorme 
puits remontant. Ce petit succès nous 
encourage à revenir durant la saison 87. 
Parpetites équipes, lestravaux reprennent. 
Aux termes de désobstructions infâmes 
dans un souffleur, la galerie de l'Agent 
Secret est découverie. Une synthèse 
topographique est entamée et la visite des 
Siphons à l'étiage nous persuade de l'intérêt 
d'y tenter une plongée. En 88, c'est chose 
faite. T. Conserva franchit le siphon aval. 1 
reconnaît aussi le siphon amont. 
Parallèlement à d'autres travaux dans les 
cavités voisines, la topographie est 
complétée. Icietlà, decourtsprolongements 
sont découverts. 

   
Equipement technique à la base des grands puits 
arrosés du Capéran. 

Cap 89 est riche en événements. Deux 
traçages sont entrepris, prouvant la relation 
avec les Fontaines d'Iscoo Amont (z = 
830m) et mettant en évidence un potentiel 
de 1240m. Les explorations post-siphon 
nous permettent de suivre, au-delà d’un 
S2, le Méandre de l'Hydrospeed quis'avère 
être un des principaux drains du massif. En 
1990, nous atteignons la côte -435. Un S3, 
précédé  d'étroitures aquatiques 
traumatisantes, nous ramène brutalement 
à la réalité. Le -1000 coûte cher dans la 
région! Le siphon amont nous laisse aussi 
sur notre faim. Parcouru sur 30m, ilcontinue. 
En attendant une publication consacrée à 
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    vité, le lecteurtrouvera | slette sur 
le plan au 1/5000, D'autant plus que 91 
apporiera sans doute sa moisson de 
résultats. 

Gouffre UL 2 
(x: 379.620, y : 3074.817, z : 2065m) 

À quelques enjambées de l'UL1, cette 
glacière a été descendue à plusieurs 
reprises dévoilant une cavité verticale plus 
ou moins profonde de 70m suivant 
l'enneigement. Les reports topographiques 
montrent qu'elle est probablement en 
relation avec la cheminée de la salle “verte” 
du Capéran. Malheureusement, un névé 

permanent ne nous a jamais permis 
d'ajouter une deuxième entrée à l'UL1. 

  

ssire Ouveriur UL4 
y : 3074.591,z :2152m) 

Les Annales de Spéléo mentionnent la 
descenie de cetie verticale par H. Roques 

en 1956. Sur base d'une description trop 

sommaire et de deux iraits verticaux en 
guise de topographie, le Gouffre des 4 
Ouveriures était depuis répertarié comme 
étant un des plus grands puits de France 
avec 150m (Chabert, 1988). Qualifié à 
l'époque dangereux d'accès à cause des 
chutes de pierres quasi inévitables, il nous 
sembla intéressant de le revoir avec les 
techniques modernes. Rééquipé en TSA, 
l'UL4 s'est avéré beaucoup plus accueillant 
que prévu. Si aucune suite significative n'a 
été trouvée, les levés topographiques ont 

    

  

COUPE 
DEVELOPPEE 

Ign1547 est 

x : 879309 
Y : 3074591 

  

dtinent 7-PK   

     

    

  

    

JCL-Suuntostboîte 

10m 

20 m 

"T'es rassuré?" 

Wichon"         
TSA-BCRA 4h-Sept.87   

  

Regards/9 1991



  

néanmoins permis de ramener laprofondeur 
surcôtée à-124m et de monirer le vrai profil 
de ce trou qui, assurément, ne peut pas 
être considéré comme un seul puits. 

Puits du Choucas Fou 
{ULS, x : 379,155, y : 3074.018, z : 2095m) 

Situé sur l'axe N195°E, l'ULS s'ouvre sous 
forme d'une diaclase longue d’une vingtaine 
de mètres, large de 2 à 3m, ébouleuse et 
irès pentue, donnant sur un puits de 60m 
sans suite, Depuis les premières 
explorations, suite à l'érosion, une petite 
fissure est apparue dans la diaclase 
d'énirée. Baptisée ULS bis, elle semble 
donner accès, après un rétrécissement à 

icale… 

    

   

   

élargir, à une autre vel 

Un conirebas de J'ULS, sur une terrasse  ! 

herbeuse, une ouverture de 1xim donne | 
sur un puits de 26m, suivi d'une pente 
ébouleuss, |ls’agit là de l'ULS (x: 379.175, 
y : 3074.979, z : 2070m), profond de 40m. 

    ub 
Cüupe projeiée SW-NE 

   
Glacière UL10 
(x: 379.831, y : 3074.569, z : 2180m) 

C'est la seule cavité notable de la partie est 
du lapiaz, sous lé col de Ger. | s'agit d'un 
puñs unique occupé par un névé imposant, 

  

Massif. dé Ger-Capéran : ; 
Eaux Bonnes = Pyr/Atl.:    
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sans espoir de continuation, même si le 

vallon dans lequel ilse trouve sernble être 
un axe préférentiel. 

Li Caillon 
(UL15,x:379.431,y:3075.232,z:1905m) 

Jusqu'en 1990, aucun trou n'était connu 
dans la partie basse du lapiaz, au-dessous 
du BBS1. Une prospection minutieuse le 
long de la grande faille du Ger a dévoilé 
quelques souffleurs puissants. Quelques 
désobstructions pénibles ont laissé espérer 

un nouvel accès aux zones profondes. Le 
temps d'un moins 50! 
La proximité du BBS1 pourrait expliquer le 
courant d'air glacial (2,5°C) qui s'échappe 
du “Caillon”. 

  
J-CL-Continent 7-aout 84 BCRA Zb Entrée de l'UL7 avec, en toile de fond, la vallée du 

Valentin.       
  

Regards/9 1991 11 

 



  

Puits du Cloi Arnoux 
{UL20,x:379.005, y:3074.454,z:2236 m) 

Mentionné par Chaberi comme P165 dans 
laliste des grands puits français, sa position 
restait mystérieuse. Ce n'est qu'en 89 que 
nous l'avons retrouvé, caché derrière le 
point 2256, non loin du col du même nom. 
Aun puis étagé de 65m succède une belle 
verticale plein vide de 70m. Egalement 
baptisé “Puits des Choucas" (terme 
cécidément très prisé dans le coin), il ne 
s'agit donc pas d'un seul puits ei sa 
profondeur est en réalité de 140m 

Jack Pot 
<: 380.039, y : 3075.251, z : 2075m) 

Cette cavité à tendance horizontale, d'une 
centaine de mètres, s'ouvre dans la 
dépressiontrès visible sur le flanc ouesi du 
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Turon de Ger. Au vu de sa direction et du 
courant d'air, elle traverse sans doute la 
crête de part en part. Une trémie empêche 
de vérifier cette hypoihèse. 

Gouffre du Café Liègeois Glacé 
(BBS1,x:379.274,y:3075.078,2 : 1998m) 
Signalé dès les premières investigations, 

on ne saurait rater cet énorme éntonnoir 
juché sur le promotoire herbeux bordant le 
NW du lapiaz. En 1979, le Brosse Bugoy 
Spéléo parvient à passerlenévé quioccupe 
en permanence le fond de la dépression. 
Le fond atteint est estimé à -115m, au bas 
d'un P60 colmaté par la glace. En 87, C7 
découvre ce quisemble être un autreréseau 
puisqu'il donne sur le plus grand puits 
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